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Y a-t-il intérêt à faire la cuisine au beurre ou 
à l'huile } 

Travaux statistiques 
Consommation annuelle' (familiale ou nationale). 
Production annuelle de la:it, de beurre. 
Fluctuation du prix du lait. 
Fluct~ation du prix du beurre de l'année. 

Le calcul du rapport lait-crème-beurre serait 
laissé ~ la leçon de Sciences. Dàns la vie prati­
que, la teneur en crème et le rendement en 
beurre étant très variable, 'les producteurs s'en 
tiennent aux réalités : mesure de la quantité 
de lait, de crème, et pesée du beurre. lis di­
sent : on co.mpte tant et tant de crème pour 
tant de litres de lait. li s ee bornent à estimer, 
car, dans la vie, on estime beaucoup, et je crois 
que c'est une des choses à laquelle nous de­
vons entraîner nos enfants le plus possible. 

f ai essayé, à plusieurs reprises, de présenter 
le calcul fonctionnel sous cette forme à mes 
élèves. J'ai constaté que chaque fois tous les 
enfants s'y mettaient, alors que seuls quelques­
uns d'entre eux résolvaient les problèmes pré· 
sen tés sous l'ancienne forme, les autres es­
sayant par tous les moyens de s'esquiver. 

CH>.IToN (Haut-Rhin). 

li y aurait, au préalable, une enqu2te à 
mener dans nos classes et auprès des travail­
leurs, des producteurs, des artisan•, des chef• 
d'entreprise. 

1° Les problèmes, tels que les présentent les 
manuels, ont-ils une utilité pratique dans la 
vie ou ne seraient-ils pas une de ces créations 
scolastiques qui se sui vivent jusqu'à persuader 
parents et pouvoirs publics de leur nécessité. 

S'il en était ainsi, il nous faudrait envisager 
de façon pratique les formes nouvelles de cal­
cul, et c'est à celte télche que nous noua em, 
ployons. 

Je crois que /'Ecole n'a jamais attaché à 
/'estimation et èl la mesure sous toutes ses for­
mes la place qu'elles méritent. A nous de par­
tir vraiment de la base pour résoudre enfin 
les vrais problèmes que pose la vie. 

2° Mais ces vrais problèmes que pose la vie, 
et que nous aurons à résoudre, suppo•ent une 
technique nouvelle que nous aurons à décou­
vrir et à mettre au point en créant, s'il le faut, 
le matériel de travail (fiches notamment) indis­
pensable . 

3° En attendant que nos essais - qui seront 
concluants - aient imposé cette nouvelle tech­
nique de calcul, nous aurons, pendant assez 
longtemps encore, à faire le point entre ce 
calcul vivant et la résolution des problèmes exi­
gés par les programmes et les examens. 

Nous pourrions alors présenter ces problèmes 
comme de vraies devinettes comme des jeux 
qui, èl ce titre ,sont susceptibles de passionner 
les enfants. 

A lors, camarades, expérimentez, cherchez et 
faites-nous part de vos observations. ' 

Dans ce domaine bussi, nous moderniserons 
notre enseignement. 

C. F. 

Allons au-devant de . la vie 
Nombreux sont Je~ éducateurs, membres de 

la .C.E.L., qui utilisent le cinéma comme 
moyen d' équcation . et de distractio'! des enfants 
qui leur sont coi;ifiés. · 

Des Ciné-Clubs d'enfaµts et de Jeunes aont 
nés. Nous avons relaté dans « ) 'Educateur • 
l'intéressante expérience de Faure à Grenoble 
qui. aidé par des Camarades des C.E.M.E.A., 
et de l'U.F.0.C.E.L., a su rendre actifs deux 
milles jeunes spectateurs qui, jusqu'alor~ étaient 
sans défense devant la projection cinématoiira­
phique. 
· Nous n'avons pas la fatu.ité de croire que les 

expériences réalisées jusqu'a lors nous apportent 
des conçlusions définitivea. Noua &avons que la 
pédagogie est un perpétuel devenir, et qu'à 
aucun moment, elle ne peut se scléroser. Ex­
périences vieillies déjà de deux ou trola ans, 
mais expériences encore aujourd'hui, et expé­
riences demain. 

Les nécessités matérielles, Ica besoina de com­
paraisons, d'échanges d'idées, eiigaieint le 
groupement de toutes cea activités, un lien per­
manent entre tous ceux qui aont attachée au 
progrès de la pédagogie. 

Ç>epuis un an environ, l'U.F.O.C.E.L. étu­
diait cette question afin d"apporter aux « no­
vateu'rs en profondeur • {comme dirait le Coif­
feur Pourpre de /'Ecole Buissonniêre) l'appui 
de son organisation, de aes possibilités maté­
rielles. 

En mars dernier, la première réunion de res­
ponsables de Ciné-Clubs de Jeunes avait lieu, 
3, rue Récamier. 

Trois grandes organisations étaient représen­
tées : l"U .F.O.C.E.L. - les centres d'Entraî­
nement aux Méthodes d"Education Active, la 
Coopérative de !'Enseignement laïque. 

C' e•t là, que, pour la première fois, on envi­
sagea un groupement national de toutes les ini­
tiatives individuelles. 

Et c"est de cette première réunion que naquit 
Ciné-Jeunes (1), un mouvement qui marquera 
dans l'histoire du cinéma et de l'enfance. 

M. le directeur de !'Enseignement du Se­
cond degré, M. le directeur de !'Enseignement 
du Premier degré, M. Lebrun, directeur du Mu­
sée Pédagogique, Mme Herbinière Lebert le 
Laboratoir-e de Psychologie du Professeur Wal­
lon , le Centre Audio-Visuel de Saint-Clo\ld, 
des membres de I' Association des EducateJJrs 
des classes nouvelles de !'Enseignement secon­
daire vinrent apporter à Ciné-Jeunes naissant 
l'appui de forces et de possibilités nouvelles. 

Ciné-Jeunes, cela veut dire une force dominée 
et asservie ; cela veut dire les enfants sauvés 
par eux-mêmes d'un péril, le mauvais film 
cela veut dire action, création-Joie. 

A. RAVE. 

. 1) Pour tou• renseignements, s'adresser à Ci­
né-Jeunes, U.F.0.C.E.L. - 3 rue Récamier -
Paris (Vllo) . ' 


